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DISCOURS 
PRONONCE 

A LINSTALLATION DE LA LOGE _ 
DE DEPUTATION 

DE 

LA ROYALE YORCK DE LAMITIE, 
en la Refidence Royale de Potsdam. 

ło. RO Latics 

Empreffement que vous avez montré 

pour Pórabliflement de cette Dépu- 

tation, le zele avec lequel vous en 

avez pourfuivi & la demande & Pac- 

compliflement, ont prouvé A la Loge Royale 

Yorck de I Amitić votre Mere, combien elle de- 
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vait s'applaudir de vous compter au nombre & de 

fes Enfans & de fes Membres. Elle a vu avec fa- 

tisfaion que votre démarche n’était pas Teffet 

paffager d'un caprice, ni d'une efiervefcence inf 

tantanće, prodnite par la nouveauté des objets, la 

fédu@ion & Villufion; mais quelle était fondée fur 

la réflexion & la perfuafion intime; & que vous 

n'ambitionniez en effet que votre inftru@ion, vo- 

tre avancement dans PArt Royal, & par confć- 

quent que vous cherchiez a porter a ła perfedtion 

Pouvrage du Seigneur que vous avez entrepris, & 

auquel vous avez coopéré avec vos Freres de la 

Royale Yorck de PAmicić. Votre Mere s’eft crue 

dans Pobligation de feconder vos vues, & c’eft 

avec toute la tendreffe imaginable quelle a prété 

les mains a l’établiffement de cette Deputation, - 

_ qui doit produire les plus grands effets, & dont 

„les fruits feront autant a fa gloire qua votre 

avantage. 

C’eft & vous’ maintenant, M. T.C.F., a ne 

point négliger ni vos efforts, ni vos foins, pour 

tirer tout le parti que vous vous étes promis de 

cette Dóputation. La Loge Royale Yorck de 

PAmitié, votre Mere, apres Pexpćrience quelle 

a faite de votre zele, ne foupconne pas méme,



que vous le laifłerez refroidir, & qu’un jour. elle 

pourrait fe repentir des bontćs que fa tendrefle lui 

fait vous accorder aujourd'hui. 

Mais que cette perfuafion de la Loge dont 
vous dépendez, que votre affurance adłuelle ne 

vous empéchent cependant pas d’étre toujours en 

garde contre les canfes qui pourraient porter quel- 
quwatteinte a Pélévation & ala perfedion de Tćdi- 

fice config a vos foins. Songez que le F. M., 
comme le Sage, ne doit jamais ceffer d’avoir Tail 

ouvert fur les paflions, & principalement far lor- 
gueil & la prefomption, qui enfantent Vindocilitć, 
fource de la dćgradation & de la perte entiére des 

Socictćs qui d'abord avaient ew pour baze les prin- 

eipes les plus fages. Les ćcoles de Pithagore, de 

Platon, le Licće furent floriflans & refpedables 

tant que les Difeiples fuivirent la {cience & Pexem- 

ple de leurs Maitres:; & malgrć les viciffitudes 

qu'ont ćprouvćes les Erats & les Nations, ces ćco- 

les de fageffe: feraient parvenues jufqu’a nous, fe 

Yorgueil & la préfomption nawaient pas trouvé le 

moyen de fe cacher fous le manteau des Philofo- 

phes qui en ont occafionné la chńte. Il en feraic" 

de mćme de notre O. $., fi nous avions le-mal- 

heur de laiffer gliffer ces fiineftes paffions parmi 
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nous. L?indocilité s’emparerait de tous les efprits; 

elle fermerait dans les ames tout acces a la voix 

& aux préceptes de notte Supreme Modćrateur, la 

Sageffe. L’oubli des principes de PArt Royal, le 

mópris des Loix, Fabandon méme de la Morale, 

ameneraient I'Anarchie, origine des divifions, des 

querelles; & qui prepare a l’ignorance un tróne 

quelle partage avec la difcorde, dont le regne 

agitć des plus violens mouvemens, finit aprés une 

courte durée, par la ruine méme de ceux qui Pa- 

vaient ćtabli, & qui fe puniffent enfin mutućlle- 

ment par le mépris & la haine qw'ils' concoivent 

généralement les uns:pour les autres. 

Le foutien de votre ćdifice, M. T. C.F., eft 

donc abfolument dépendant de Pobfervation des 

loix 8z próceptes de la Fraternitć, vous les con- 

naiffez, vous les avez pratiqućs avec nous, vous 

en avez gouté les fruits, tout danger parait donc 

éloigné de votre part; & Pon ne pourroit donc le 

craindre que des profanes que vous admettrez a 

nos myftéres, ou des Macons que vous affilierez. 

Ceci fuppofć, M. T. C. F., vous devez apporter 

le plus grand f{crupule dans le choix des uns & des 

autres. Redoutez les effets de la précipitation, 

‘qui aprés avoir entrainć Phomme dans une fauffe
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démarche, fuit 4 jamais devant lui, ne laiffant 

apres elle que la honte & le tardif, & fouvent inu- 

tile répentir. Examinez bien les Macons qui vou- 

dront étre admis au rang des Membres de cette, 

Deputation, voyez s'ils ont Pefprit de notre O. S., 

& qu'aucune confidćration vous fafle négliger de 

les placer entre Dćquerre & le compas, Infpirez a 

vos Néophites ces principes dont vous avez pris 

connoiffance dans votre Loge Mere: rempliffez- 

les du véritable efprit de PA. R. qui ne tend qu’au 

bien de Phomme moral & phyfique, en le pur-- 

geant des vices, les vrais poifons de la vie; & en. 

Parmant contre la force des paffions, ces fléaux 

cruels de Fame. Gravez dans leurs ceurs cette 

loi fondamentale, que la Maconnerie ne fouffre 

aucune médiocrité dans la morale; quelle veut 

que fes enfans tendent toujours A la perfection, & 

que le vrai Macon, docile a cette voix augufte, 

s'emprefle de remplir fes próceptes. C'eft du ca- 

ratere que vous laifferez prendre a vos Neophytes 

& A vos Membres futurś, ceft du point de vue 

fous lequel vous préfenterez la M, aux premiers, 

c'eft de Popinion que votre conduite donnera aux 

feconds, que dćpendra la durée de la fćlicitć dont 

vous avez jettć aujourd’hui les fondemens. Si ja- 

mais vous vous BO que vous avez 
> 

s bmi ŻE 



Pudi 
tenu avec nous, & que la négligence put vous 

porter a laifler douter vos nouveaux initićs de la 
grandeur & de la fublimitć de PA. R.; s'ils ve- 
naient par conféquent a le regarder comme une ba- 

‘gatelle, un amufement ridicule, une niaiferie re- 
vetue dun nom auguftement trompeur, vous de- 

wriez vous attendre a ne trouver dans ces individus 

que des boutefeux, qui portant bientót une main 

criminelle contre la pierre angulaire de votre ćdi- 

fice, feraient naitre le dćfordre dans le Sanduaire 

de la Sageffe. N’ayant. rien dépouillé des vices 
des profanes, ils les répandraient parmi vous; & 

leur ignorante vanitć prenant méme encore plus 
d’énergie, vous entendriez dans le temple de Fega- 
litć les voix tumultueufes & turbulentes de la dif 

tinćtion, des ćgards, de la condefcendance, des 

prórogatives. La, vous verriez le Noble orgueil- 

leux rougir détre affis quelques momens au bas de 
Ja colonne J.; élever fes murmures, & cabaler 
pour fortir de. cette premiere fphere. Quoiqu'i- 

quignorant les plus faibles ćlćmens de fon art, il 

prétendrait ćtre promu 4 des Grades plus ćlevćs. 

_ Le Financier prefomptueux fe perfuaderait que la 

décence ne lui permet pas, a canfe de fon opulen- 

ce, de refter longtems attachć fur la pierre brute, 

que, des le premier afpećt, il aurait regardć com, 
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me la tache humiliante du maneuvre: & la paritć, 

que cet embléme fi augufte femblerait mettre entre 

lui & Pouvrier, exciterait fes déclamations, fes 

cris & fon indignation. Le Savant croirait fe dć- 

grader en s'attachant a lever l'enveloppe de cette 

colonne & de cette pierre brute; & la vanitć de fa 

fcience lui ferait regarder la Maconnerie comme, 

un objet ridicule & digne de dérifion. L’ignorant 

prendrait des idćes outrageantes pour |’Ordre & 

pour la Loge. * 

Des intrus femblables, vous: eń conviendrez, 

ne feraient propres qu’a fecouer dans nos Temples 

les flambeaux des Furies. La Sageffe fuirait leur 

funefte focićtć; la paix difparaitrait; les vices, les 

paffions feraient enfin gémir & aviliraient fous _ 

leur joug des étres qui devaient jouir du bonheur 

le plus pur, dans le fein des vertus auxquelles ils 

s’étaient voućs. 

Ce tableau affligeant que j’ofe vous tracer ici, 

M.G.F., neft point un étre de raifon. L’expé- 

rience me Ta fait connaitre. Les faftes de la F. M. 

ont fouvent été fouillćs par les événemens cruels 

qu'ont produits ces peftes contre lefquelles nous 

devons nous armer, Combien de Loges ne fe font 

A 5 



10 ODS 

pas écroulées avec ignominie pour n’avoir pas 
écouté la prudence, prefcrite par la fimple raifon, 
autant que par lefprit de notre O. S.! Pour vous 
garantir de ce malheur terrible, vous n’avez qua 

modeler vos Néophytes fur vous-mémes, je le 
fais. Mais ćloignez de votre affiliation ces Macons 

mal inftruits, & ne les admettez qu’aprés leur 

avoir fait prendre une idće faine de la Maconnerie. 

Ne fouffrez point parmi vous de ces efprits re- 

muans, inquiets, turbulens, qui veulent toujours 

dominer, qui femblent ordonner aux autres de 

penfer comme eux; ce font de faux freres qui abu- 

fent & outragent POrdre auquel ils appartiennent. 

Jamais vos remontrances ne feront capables de les 

ramener a Pefprit de la confraternité. Vos dif 

cours, méme Irs plus doux, les plus fraternels, 

leur paroitront autant d’outrages: ils ne fupperte- 

ront rien, fe croiront offenfés en tout & partout: 

& femblables a PHypocrite, la vengeance aiguife- 

ra dans leur fein le poignard que leur caraétére les 

forcera de lever un jour contre vous. 

Banniffez de ce San@uaire tout efprit de parti. 

Que la prévention, la próoccupation ne puiffent 

jamais rien fur vous. Songez que la Truelle eft 

Parme Ja plus commune dy vrai F. M. En faifant 
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“an ufage continuel de cet inftrument, vous garan- 

tirez votre Loge des agitations violentes qui dé- 

chirent & qui defolent les Loges qui fe laiffent en- 

trainer fans réflexion par le preftige, & méme par 

le fanatifme. Le Macon eft un étte vertueux & 

paifible, qui doit fe fervir en tout tems de fa rai- 

fon, & fermer fon efprit a Vinfluence dangereufe 

des opinions. 

Dans les conjon@ures aétuelles, dans la fer- 

mentation qu’éprouve la Maconnerie dans FEm- 

pire Germanique, gardez - vous bien, M. T. C.F., 

de vous ćcarter du fyfteme de votre Mere; c'eft-a- * 

dire, confervez toujours pour les Macons que la 

calomnie engage a vous regarder avec le plus mau- 

vais cil, ces fentimens fraternels, que, malgré 

nos juftes procédures & pourfuites contre euxy 

nous nous faifons un devoir d’écouter. N’imitez 

point les procćdćs violens & coupables de quel- 

ques - uns ; n'oppofez a leurs emportemens que la 

douceur & la voye de la remontrance. Plaignez 

_ Je malheur de ceux qui ont été abufćs & qwon re- 

tient encore dans les ténébres de Terreur; fouhai- 

tez que la vćritć puifle bientót les ćclairer, afin de 

travailler enfemble au grand objet de la F. M. 

Ne fermez point votre Sandtuaire aux Macons atta- 



u | s>k$ie 
chćs ou lićs 4 ceux qui ont ćtouffć pour nous & 

notre juke & parfaite Loge les fentimens que 
PA. R.leur ordonne de nous vouer. Enfin f foyez 
envers tous les Macons de vrais Freres qui ne 
craindront en aucun tems ni les remords, ni les 
reproches de leur confcience. Par-lA vous exé- 
cuterez les préceptes de I’'Ordre; par-14 vous remi- 
plirez fon grand objet; & vous mériterez & les 
éloges de vos Freres, & la récompenfe due aux 
vrais & fideles Macons. Pour ćchauffer d’autant 
mieux votre zele, ayez toujours préfent a la mć. 
moire la déclaration de FREDERIC LE GRAND, 
qui reconnait la Société des Franes-Macons, pour 
faire fleurir dans fes Etats toutes fortes de vertus. 
Cette vérité , cet ćloge fortis de la plume d'un Mo. 
narque auffi célébre, aufli fage, fuffifent pour nous 
attacher encore plus fortement a nos devoirs may 
gonniques. - Apprenons par ce peu de mots que le 
F. M. doit étre, maconiquenient & civilement, un 
individu que la Sageffe ne rougirait pas de recon- 
naitre. L’homme moral & phyfique ne doit point 
deshonorer le Macon, & Thomme macon doit 
rendre plus parfait Phomme moral & phyfique. 

Il ne me refte plus, M. T. C.& T. R.F., 
qu’a nous féliciter mutuellement fug Pótablifement 
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& Yinftallation de cette Loge de Deéputation. 

Puiffe-t-elle apprendre A la Calomnie quelle 

drefle, envain fes ferpens contre nous, & que fous 

les aufpices & la protection du Grand Monarque 

dont nous fuivons les Loix, nous braverons fes ef- 

forts, & que rien ne nous arrćtera dans un travail 

qui n’a d’autre but que de propager une Socicté fi 

utile au genre humain. es 

Que le G. A. de PU. en répandant fes plus 

hautes faveurs fur le Bienfaifant FREDERIC, 

rende A jamais cette époque glorieufe A notre Loge 

par les fruits qui doivent en refulter; & qu'il vous 

faffe trouver la félicité a laquelle tendent tous 

vos veux. 

Qui non deliquit, decet 
- Peary. 

Audacem effe, confideter Bro & proterve loquż. 

Plau. Amph. 
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